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Présentation de l’éditeur :
La géopolitique, une discipline compliquée ? Le monde d’aujourd’hui, une affaire de spécialistes ? Certes pas ! Excellent pédagogue, Frédéric Encel s’empare d’une vingtaine d’idées reçues parmi les plus communément admises sur le monde contemporain : « La France n’est plus une grande puissance », « L’ONU ne fait rien ! », « Les médias ne disent pas tout », « L’Occident a créé Israël à cause de la Shoah »… Il démonte brillamment ces fausses évidences, offrant au passage une analyse percutante et accessible. Un ouvrage indispensable pour comprendre notre époque.
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	Frédéric Encel enseigne la géopolitique à l’ESG Management School et à Sciences Po Paris. Consultant régulier pour les médias et les entreprises, il est notamment l’auteur de Comprendre la géopolitique (Points, 2011).

	







À la mémoire du géographe Jacques Ancel,

premier fondateur de la géopolitique française.

 

 

« Tout ce qui est excessif est insignifiant. »

Talleyrand






En guise de préambule


Ma passion consiste à transmettre… ma passion. Celle que j’entretiens pour la géopolitique, depuis au moins le DEA puis la thèse que je soutins successivement sous l’égide de mon professeur et maître, le théoricien Yves Lacoste. La transmission, beau métier…

 

Oralement, d’abord. Moniteur-allocataire de recherche au sein du Centre de recherches et d’analyses géopolitiques dès le commencement de mes recherches doctorales, je sus que je serais enseignant. Dispenser des connaissances, les partager, susciter et enrichir le débat sur des questions souvent complexes et parfois brûlantes – c’est notamment le cas pour le Proche-Orient, ma spécialité – relève d’un véritable engouement. Je l’exerce dans plusieurs institutions universitaires publiques et privées, à commencer par l’ESG Management School. Par ailleurs maître de conférences à Sciences Po Paris, j’interviens régulièrement à l’Institut des hautes études de défense nationale (IHEDN) et, fidélité oblige, à l’Institut français de géopolitique (IFG) de l’université Paris 8-Saint-Denis. Hors cadre universitaire, je donne également de nombreuses conférences pour des auditoires fort divers, en entreprise comme dans les milieux associatifs, en France comme à l’étranger.

 

La transmission par l’écrit, ensuite. J’ai consacré presque quatre années de ma vie à forger une thèse de doctorat en géopolitique (en l’espèce consacrée à Jérusalem). Puis j’ai produit des ouvrages, de nature diverse – essai, atlas, dictionnaire, traité, collectif citoyen –, de nombreux articles, ainsi qu’une habilitation à diriger des recherches (HDR) consacrée aux enjeux géopolitiques des Juifs religieux au sein de la nation israélienne.

 

Et tout cela dans un souci de réflexion. Ni un tweet extrêmement réducteur, ni une logorrhée défouloir sur un blog ne me semblent propices à une observation sérieuse en sciences humaines, dans les relations internationales en particulier. J’ose croire que les milliers de pages, d’heures de cours, de conférences et de dialogues que j’ai consacrées et consacrerai jusqu’à la fin à mon métier pallient ma relative réserve quant au brouhaha ambiant… À mon sens, la réflexion nécessite du temps (et/ou de l’espace s’il s’agit d’écrit), et la pédagogie doit demeurer un souci permanent.



Pourquoi donc aujourd’hui ce petit livre ?

Si j’ai tenu à rappeler en toute humilité au lecteur ces quelques réalisations et points de vue, c’est pour introduire la raison principale qui m’a poussé à publier le présent ouvrage. Je tenais depuis fort longtemps déjà à proposer, de façon claire, concise, pédagogique, des éléments de compréhension sur les questions que je retrouve le plus souvent auprès de mes auditeurs, tous cénacles confondus. J’en ai sélectionné une vingtaine, refusant de choisir artificiellement et par paresse un chiffre rond. Pourquoi celles-ci précisément ? Parce qu’il s’agit des affirmations géopolitiques qui reviennent le plus souvent en France ces dernières années. Je les lis et les entends non seulement chez mes étudiants, mais aussi parmi le grand public ; après tel chat d’un grand hebdomadaire sur Internet, au terme d’une conférence ou d’un colloque des Rendez-vous de l’histoire de Blois ou du Festival de géographie de Saint-Dié-des-Vosges, après l’une de mes chroniques radiophoniques, dans la rue à la suite d’un débat télévisé, ou encore face à des collégiens et des lycéens devant lesquels je suis invité à intervenir dans le cadre de leur cours d’histoire-géographie ou d’instruction civique. Ces affirmations sont loin d’être stupides et trahissent souvent une véritable bonne foi. Pour autant, je les crois tout à fait fausses pour certaines, très exagérées pour d’autres. Elles reflètent aussi bien un temps – le nôtre – qu’un milieu, la société française ; on ne s’étonnera donc pas d’y trouver des préoccupations à la fois bien plus contemporaines qu’historiques, et souvent liées de près ou de loin à notre pays.

J’ai tenu à regrouper ces idées reçues par thèmes plus ou moins larges, afin d’offrir un meilleur cadre de réflexion au lecteur ; celui-ci mérite mieux que quelques affirmations jetées en pâture au hasard ou par ordre alphabétique. Bien d’autres idées reçues géopolitiques auraient pu trouver leur place ici ; elles m’ont semblé, pour l’heure, moins récurrentes, mais feront l’objet d’un travail ultérieur.

 

Il va sans dire qu’en sciences humaines, champ d’investigation dans lequel s’inscrivent les relations internationales et la géopolitique, l’issue d’un débat n’est jamais mathématique ; c’est d’autant plus vrai que le monde change constamment, que les situations évoluent à un rythme rapide, voire effréné, et avec elles les perceptions de la réalité. Il demeure tout de même des tendances lourdes, des convictions fortes, philosophiques, que je tenais à exprimer en priorité. Ainsi le lecteur sera-t-il peut-être surpris de trouver plusieurs chapitres consacrés à des thématiques morales et humaines, comme les génocides ou la question des droits de l’homme, qu’on ne retrouve pas toujours hélas dans une analyse géopolitique. Or, je crois qu’il faut impérativement extirper la géopolitique de sa gangue cynique ; constater rationnellement et objectivement les rapports de forces et les malheurs de la guerre est une chose, s’en satisfaire en est une autre, à laquelle, en tant qu’humaniste, je ne me résoudrai jamais.

Enfin, je tiens à remercier à la fois Emmanuelle Vial, directrice des éditions Autrement, pour sa confiance et son soutien, et ma complice Chloé Pathé, remarquable professionnelle avec laquelle j’eus déjà – et aurai encore – l’immense bonheur de travailler.



Frédéric Encel
17 juillet 2013
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